
LE SAMEDI

POUR CAGNI'R DU TEMPIS

'P'olo. -Coiiinie tu es distraite, iiiaimai 'l' Toi iis (lotie pa (1110 tii vit-lis miettre
ta brosse à cheveux da~ns la réservc aux conftitures;

tour. Une pelle et une pioche y luisaient., dans la pénombre, jetées l'une
sur l'antre en croix, et les poils d'une vieille hoorloge y bîalayaient presque
le sol, descendus tous deux en bas, niais le balancier allait et venait dans
l'ombre et, silencieusement, l'homme renîcontré avait remonté l'hîorluoge vin
manoeuvrant les poids.

Soixante-dix ;sept fois il avaîit ouvert toutes grandes ses pauvres
vieilles mains avec un boit1 sourire ;soixanîte-dlix ails, il avait soixante-diîx
ans, et chaque jour de sa -vie, il (ltait venu avec sa g1rande clé rouler la
chaîne (le l'horloge pour qu'elle vécût encore u jour.

Et comme, le coeur énmu, Raymondin faisait le geste (le prandre dans les
siennes les mains du vieil homime, il s'aperçut qu'il avait disparu ; lui-
même n'était plus dlants le sentier d'orties, muais devant tit immense champ
de blé, de l'autre côté' du mur.

C'étaient de grands épis roux di-essant à l'inlini leurs chaumes immobiles
contre un ciel violacé de chaleur ; ils semnbLient llainber dans l'ardeur
intense et étendaient, sous l'oeil du jeune homme, commne une nappe incan-
descente do métal, et, sur les épis, une faux volait, une faux luisante et
moirée, coiimne l'ied'un tor-beau, et cette aile allait et virait aux imains
d'un faucheur invisible ; mais les épis se couchaient par gerbes sous le vol
dle la faux, et Rayiiionidin avait pîeur.

La faux travailla longtemps, siIencieuse, et, toîut à coup Ravmonhin vit
qui la manoeuvrait.

C'était, drapé de lumière commlie dtans un linceul, un squelette tragique,
un agile et frétillant squelette au crâne, miroitant couronné d'immortelles,
et les bîleuets et les8 coquelicoîts riaient gaiemient entre ses deux fégmur,
l'or des blés encore droit dlerrière lui mettait, entre ses vertèbres, commne
une tuent-, et Raymondin reconnut lat faucheuse.

La Mort, la bonne travailleuse, la Mlort (titi fauche sanus paroles et dontt
lat noisiEn est ton ' ours belle, car elle fauche à larges coups.

Et une horreur avait étreint le jeune homme et la gor-ge de voir, tel un
automate, la faucheuse se démener au milieu (les blés roux ; elle s'activait
dlans le silence ensoleillé de ces camîpagnes, quandl tout à coup, proàs du
squelette, avait surgi un l)el adolescent nu.

Nu comme la beauté, nu comme le matin, nu comme l'ignorance, une
faucille d or à la main, l'Amour (car c'était lui) cueillait des leurs, et une
chanson gazouillait sur sa bouche, tel un chtant d'alouette, et sa bouchie
rouge, d'un rouge huumide d'intérieur (le fruit, la bo<uchie où les§ dents mîet-
taient de la nacre, s'appuyait, dle temps à autre, au calice d'unîe (leur.

LUAîîour cueillait et baisait les bluets, les bîluets qlui sont bîleus tilillile
des regards dle jeunes filles ; l'Amour glanait et batisait les coquelic-ots, les
coqluelicots qui sont, roug~es comme dles blessureiz, et .110os0et ranîge, Sous5 sa
fettjojle d'or, les tig"es (les leurs coupées pleuraient une sovo plus vermeille
et plus chaiudeo que les épis fauchés par lat main (Ie la Mort.

l.Àî ini fauche etlAlu igî
Elle (laits soit blanc I iovli t
Liii, jeunel ci I iau colilme telle leilei,

Saiis toivaîiite ilareliu scitil
Il illaîrelle et chanîiteci san vli
let la Mo rt fauelio ulevant li
Avec sa faux qlui luit et luit.

Et comm ne, hiconsciemnu et tranusi d'effroi, Itay miodi n ùânonnuait lat
vieille chianson, voilà (lue le décor chiangea les blés s'~ninrltet ce
fut, sous un ciel gris d'automne, les initermnables si llons d'unî lonîg clhaimp
(le labours ; et, parmi les moettes <le terre gra1,se déLfer-lanlt eutre les toUtl4's
de chiaunme pît'e, lat travailleusei <le tout et l'heure reparut, iliais dirigeant
cette fois une charrue.

Le squelette faucheur était devenu laboeureur ; unt blèie, crépuscule
l'enveloppait d'unie lueur triste, dles oiseaux deo passage fuyaienit dans les
nuées, et sur ses pas, le bel adolescent nu marchait encore ;il marchait
avec (les épis et (les bleuets dans les cheveux, tout lier (le lat incuissol cher-
niè%re, le môème, chiant aux lèvres, et, dtans ce inortie coucher (le sioleil, il
sentait àL travers les vieux billonis, et. soit t'este diviii, sout geste <l'Clibé-
rance, emplissait (le conug et d'unie foi nouvelle toute lîimiiie détresse0
de lhoruuizon.

Quandî la Morit lithii,'e, l'Amiour sêiiu.

Et comme l'Amour chiantait, Raymiond in comprit qîu'il nie fallait plus
pleur-et-, car aimier, c'est mourir et reuiaitre ; qu'il ne(- faut, redlouter <lecon-
naître sa vie, niais la regarder bien eii filer et la faire selon la vis4ion titi

jour - que chaque muinute vécue appartient et lat faux de0 lit Morit, vouilie,
chaque, ivresse passée à lat facille, (llAuuon' et quleur ins1-8i .4tnt <le1101h 1
umeurtre ne sonut, :tprê;s tout, que leurs ailes.

L'Aiur fauche avc si aile,
Avec soit ailoi falielle laî MIIit..

Et Raynuondiiî se retrouvait devanit lat petite tour-, nu pied dut granid
mur blanc ; l'horloge y, bruissait encore, mnais la nuit était pre.4que venue,
et Èaymioudin, écartant les orties étranugemnent poussées durant sonî rêve,
reprenait le chemin de la ville et dui vallon JEA LORAN

PIESQýUE, UN COMNBLI'
Jhîîie V'uc'~-~ous avez l'air bien occupée, mna bonne deiîîoiselb'.
À11le Ii.xep. ne 'en parlez pats. Jo fais tanut île choses pouir

tanît <le gens que je n'ai le temps <le fairu' rien pour persouîniv.

KM:ESSE DES NATIONS
Le mari vraiment sauge uc0 dit jamais lat veille ce qui'il veut avoîir à

déJeuiier, se reservauît ainîsi le droit divin <le trouver àî redire surii Ce qu'oni
lui servira.

do la chaise de torture, et pas une feiimme uî 'ose criter.

Gaienî 1 îère.-Le, Io"eil-ilfatiîî annonice la imoit dl'un autre oct, g1éima1 îe.
(Jalieli fibis-Qu'est-ce q1ue c'est desi octoýgénairesi
Galien pèrî.-Mia foi, je i'i sais rieni. Ce doit être, toutefois des gens

bien maladifs, car presque chaque fois qu'il en est questioin, ils siînt îîîort-s
ou mourants.

UN VRAI CITrOYEN
Pînt-Calaglîmî lat réputation (l'avoir le cour!tge île su-s conivictions.

TI'um. - 1tu% !i heum
I't.-Il n'hésite jamais à dire le prix dIo son vote.
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POUDRE PARISIENNE PL: SPIEDS
1-:11 velle c <ans tîsite" tcs l'iiîrna l UKI.l, iliili ,i.?14ik'ii'.I ES
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